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Avez-vous besoin d'imprimés? Sans doute. Alors, venez nous 

voir. A très bas prix, nous vous livrerons très rapidement tout gen­

re de travaux auxquels nous apporterons nos meilleurs soins. 

Notre atelier est "de L'UNION", notre outillage est des plus 

perfectionnés et nous sommes d'autant plus en mesure de satisfaire 

les plus difficiles que nous nous sommes faits une obligation stricte 

de ne recruter notre personnel que parmi des experts. 

Un essai, d'ailleurs, vous convaincra que nous n'avons rien 

ici que nous ne puissions prouver par des faits. Il n'y a donc lieu 

d'hésiter plus longtemps à faire faire vos impressions à 

L'IMPRIMERIE MAISONNEUVE 
478 AVENUE LASALLE 

MAISONNEUVE 

Tél. Lasalle 2354. 
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Nous sommes, dès ce jour, outillés pour vous plaire 

Et nous garantissons aux plus méticuleux 

Un personnel courtois, consciencieux, pour faire 

Avec rapidité des travaux merveilleux. 

Avant que d'aller voir des imprimeurs au loin 

Passez à nos bureaux. Nos prix sont raisonnables, 

Nos presses vont grand train et nous sommes capables 

D'exécuter tous ce dont vous aurez besoin. 

Imprimerie Maisonneuve 
478 AVENUE LASALLE 

MAISONNEUVE 

Tél. Lasalle 2354 



AS-TU VU GÉDÉON? 

CHANSONS DE LA REVUE 

As-tu vu Gédéon? 
PAR M ARMAND LECLAIRE 

1er TABLEAU 

Les "Tag-Days" 

(Air: Shine! SKine!) 

T a g Day ! T a g Day Ic'est la g r a n d e mode ; 
De chaque jour l 'épisode 
Qui est ma in t enan t mé thode . 

T a g D a y ! T a g D a y ! donnez tous m e s ­
sieurs 

A condit ion de n 'ê t re pas cu r i eux ! 

Les Vieilles Guenilles. 

(Air: Botrel.) 

I 

P o u r me couvrir j ' a i pas un to i t . 
J ' a i pas d'amis, j ' a i pas d'famîlle, 
T o u t c'que j 'possède , jTa i sur m o i ; 

Mes vieill's gueni l les ! 

Il 

Sur tous les ch'mins j ' m a r c h e au soleil, 
D 'au t r ' s fois dans l'eau jusqu 'à la 

ch ' v i l l e . . . 
J ' g a rd ' toujours , mêm' dans mon som-

* meil 

Mes vieill's gueni l les ! 

I I I 
J e n'fais pas l'bien, je n'fais pas l'mal, 
E t j ' su is toujours un joyeux dril le ; 
J ' a im ' mieux qu 'n ' impor t ' quel capi ta l 

Mes vieill's guenilles ! 

J e n 'suis pas fier, je n'suis pas fou, 
J ' a ime les poul 's, j ' a ime les filles, 
J 'a i plus d'eoeur que vous n 'avez d ' t rous , 

Mes vieill's guen i l l es ! 

Mais si je rencon t ra i s un vieux 
A moit ié g'ié dans ses béquilles. 
J ' iui donn ' ra is au nom du Kon Yen 

Mes vieill's guenilles ! 

VI 

Avan t l o n g t e m p s — ça c'est fatal!— 
Grâce aux tax ' s . à tout c 'qu'on gaspille, 
Vous d'viendrez l 'costuni' na t iona l . 

Mes vieill's gueni l les ! 

Le Scandale. 

(Air: Vive la Canadienne) 

I 

Voyez j ' snis l 'Scandale, 
Vole, mon coeur, vole, vole ! 
Voyez j ' snis l 'Scandale 
Qui se glisse par tou t , ( t e r ) 

II 

J 'éc labouss ' la mora le . 
Vole ccc. 

En sor tan t des égoûts ; (ter) 

III 

Et ruisselant de fange. 
Vole etc. 

J ' avance à pas de l o u p ! ( t e r ) 

IV 

De mes amis la pha lange , 
Vole etc. 

Accour t au rendez-vous ; ( t e r ) 

Nous tenons un concile, 
Vole etc. 

Vau t r é s dans quelque t rou, ( t e r ) 
VI 

De vo t re hôte l de ville, 
Vole etc. 

J e peuple les dessous ! ( t e r ) 

VII 

A la ver tu civique, 
Vole e tc . 

On m'préfère beaucoup, ( t e r ) 

VI I I 

Aussi d'ia poli t ique 
Vole etc. 

J 'suis le g rand m a n i t o u ! 

f C J 3 C 3 | 

La Voiture de la Patrouille 

) La pa t rou i l l e ! La pa t rou i l l e ! 
La pat roui l l ' de Montréa l , 
Ne revient jamais bredouil le i !S 
Dans sa g rande chasse au m a l ! . . . ' 

Le Printemps 

(Air: Le ver» luisant) 
Lorsque sur l 'ordre de Dieu 

L'hiver a dit adieu 
A la na tu re , 

Que par l 'amour, enf lammés, 
J 'a i des coeurs parfumés 

Pour ma pâ tu re . 
J e glisse du f i rmament , 

J ' a r r ive doucement , 
Kt de mon souffle 

J ' a r r ache du sol fangeux 
Le lourd m a n t e a u neigeux 

Qui m'emniitouffle ! 
Le sang vermeil 
Du chaud soleil 

Coule dans les b u i s s o n s . . . 
T o u t resplendi t 
L'oiseau redit 

Ses espoirs , ses frissons t 
Ee ce joyeux chef d 'oeuvre , 
La forêt , ses chansons . 

Les fleurs et les coeurs qui s 'évei l lent . 
c'est mon oeuvre t (t>is> 

La Réception à Chaplin 

(Air! l 'Internationale) 

Tout à l 'heure à la gare 
Revenons c i toyens ; 
Car c 'est un 'visi t ' r a re , 
Salut ! Salut ! Chaplin l 

) 

S-

Les Tranchées. 

(Ai r : School days) 

Je vous ga ran t i s 
Qu 'on n 'est pas bien loti ; 
Mais si parfois on a d'ia m i s è r e 
F a u t s'faire ra i son car c'est la g t i e r re . 
Puis on se console en pensan t 
A nos blond's , à nos v i e u x parettts-, 
Au pays que d'ioin on défend 
E n tuan t les ba rba re s ga iement t . 

Chaplin à Montréal. 

(Air: L'Internationale) 

M a i n t e n a n t de ta ville 
Vous êtes c i t oyen ; 
E n t r e z dans la famil le 
Salut ! Salut ! Chaplin t 

on 

[ O Ô P l 

7-me TABLEAU 

Henry Ford et son Bateau. 

(Air: Le Petit Siff let) 

J 'v iens de g n i l l e r un navi re 
E t j ' pa r s ré tab l i r la p a i x . . . 
Aux Al lemands je vais dire 
La mêm' chose qu 'aux f r a n ç a i s ; 
"Sor tez donc tous des t r a n c h é e s , 
P a r c ' que si vous n ' so r t ez p a s 
V o t r e chance s 'ra passée , 
Je n'ferai plus un seul p a s ! " 
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Refrain. 

J ' m o n t e un p ' t i t ba teau , 
P o u r l 'Europe (bis) 

J ' m o n t e un p ' t i t bateau, 
U n b a t e a u qui va sur l'eau ! 

II 

J'ue regard' pas à la dépense 
Car j'y trouve mon profi t ; 
Quand d'Ia paix j ' p r e n d s la défense 
C'est d T a n n o n c ' pour • mes produi t s ! 
J'crierai dans les camps hos t i l e s : 
"Venez donc, au lieu d'vous tuer , 
Faire un t ou r d 'automobile, 
C e s t mei l leur pour la san té 1" 

Au refrain. 

Choeur : 
C e s t un p ' t i t ba t eau 

Qu'il nous monte (bis) 
C ' e s t un p' t i t ba teau 
Qu ' i l n o u s monte comme il faut I 

JôHU 

Les idées de Roosevelt 

< Air: La Fanfare en Carton) 

J'ai passé ma vie à la chasse 
Car je d é t e s t e l ' inaction ; 
Des animaux de tout ' s les races 
Je m'suis fait une col lec t ion! 
Mais j ' voudra i s dans ma ménag ' r ie 
Avoir un g r o s hoche empaillé, 
Pour m o n t r e r de la ba rbar ie 
Les spéc imens les plus va r i é s ! 

Refrain. 
Aussi je pars 

S a n s plus de r ' t a rd 
L'fusil au b ras , le coeur pa i l l a rd! 

Et j ' sattrai bien 
F a i r ' bon main t ien 

Avec mes amis canadiens ! 

I l 

Moi j e ne saura is r e s t e r neu t re 
Devant tout ' s ces a t roc i tés . 
On sait .que je n'suis pas un p leu t re 
En temps et lieu je l'ai prouvé, 
j e n'suis pas pa r t i san d'ip guer re , 
Mais je n 'veux pas tFpaix à tou t pr ix . 
J'n'attends pas qu'on brûl ' ma chaumiè re 
Pour me b a t t r e pour mon pays ! 

(Au ref ra in) 

I I I 

Depuis l o n g t e m p s je m 'éver tue 
A convaincre l e P r é s i d e n t 
Qu'il me fait l 'effet d 'un' t o r t u e 
Avec s e s not's "aux Allemands. 
Et lorsque la t é l é g r a p h i e 
M 'annonc' les cr imes des Germains , 
Je voudrais ê t r e un amphib ie 
Posrr d é v o r e r les s o u s - m a r i n s ! 

( A u r e f r a in ) 

• 

Charlie Chaplin 
(Air: Le Vieux Beau.) 

J 'a i mille dol lars par semaine 
A g r i g n o t e r en vieux garçon , 
Car je suis un vrai phénomène , 
J'comprends la vie à ma façon. 
J 'a i dépassé l 'adolescence, 
Et les i emm's ne m'en a im'n t que mieux, 
Car vous savez qu ' l ' expér ience 
A bien plus de prix â leurs yeux ! 

Refrain. 

J 'suis Chaplin, l ' i r rés is t ible! 
Plus drôle n 'est pas p o s s i b l e . . . 
Mes pieds mignons , ma canne et mon 

Chapeau 
De la gaieté sont les p o r t e - d r a p e a u ! 
Ma mous tache est meur t r i è re 
Pour tout 's les femm's de la t e r r e ! 
Moi j ' a ime les femm's les cha ts "et les 

chiens, 

Voilà j ' su is Charlie Chapl in ! 

II 
J e n 'suis pas ja loux j 'vous l 'assure, 
E t j ' a i beaucoup d ' i m i t a t e u r s . . . 
J ' cach ' mon ta len t dans mes chaussures , 
Comm' ça je n 'e ra ins pas les vo leurs ! 
De moi toutes les femmes sont folles 
E t ma mous tach ' les fait l o u c h e r . . . 
De mes p ' t i ts pieds elles raffolent, 
Mais c'est embê tan t pour m a r c h e r ! 

Le Montréalais et sa Ville. 

(Air: Mon Soleil) 

Le Mont réa la i s dans son âme fière 
Accorde à l ' é t ranger la b i e n v e n u e ; 
L 'hospi tal i té chez lui s 'accentue, 
Le Mont réa la i s a l 'âme t r è s fière I 
Le Mont -Roya l , tout près des cieux, 
Au Créa teur por te ses voeux, 

Puis verse à sa paupière 
Le doux reflet de l 'azur bleu ! 

I I 

Les étoiles d'or veillent sur la ville 
Lorsque la nuit répand l 'ombre sur e l le ; 
Du haut des nues , douces sent inel les . 
Les étoiles d 'or veillent sur la ville ! 
E t les soupirs des amoureux 
Dans le soir m o n t e n t plus langoureux, 

Car les se rmen t s faciles 
E n t r e deux baisers se font m ieux ! 

Le Nouveau Système 
d'Eclairage. 

(Air: La Bonne Aventure.) 

Tous les anciens po teaux 
Devron t d i spara î t re ; 
Il me fallait les nouveaux 
P o u r me faire connaî t re . 
P lus b lanche je resplendis 
E t j 'ensolei l le la n u i t — 
Je suis beaucoup plus pra t ique ) £ 

Et plus e s thé t ique . I 3 

La FeuîUe d'Erable 

(Air: Gentille est ma Concitoyenne.) 

Du Canada je suis l 'emblème. 
A mon pays je fais honneur ; 
Kt je sais que pa r tou t l'on m'aime. 
Que l'on me voit avec bonheur . 
Devant moi l ' é t ranger s 'étonne, 
Car Dieu dépêche tous les ans , 
Pour peindre ma robe d 'automne, 
Un Rubcns ou bien un R e m b r a n d t ! 1 ' 

Refrain. 
O Canad iens ! a rborez-moi . 
Ma beau té est i n c o m p a r a b l e . . . 
Soyez a imants , doux et cour tois . 
Respectez la feuille d ' é rab le ! 

(ô)|ô] 

Les Feuilles d'Erables 

(Dit par la Commère.) 

Je les sais immor te l l es ! 
Mais avant de t omber pourquoi se 

paren t -e l les? 
C'est que leur mission ne fait que com­

mencer . 
Car au p r in temps l 'oiseau viendra les 

r a m a s s e r , 
Les chères vagabondes , 

Pour tapisser le nid de ses amours fé­
condes 

Et donner la chaleur aux pet i ts oiselets 
Pouvant à peine ouvrir leurs ailes sans 

d u v e t . . . 
Dans ce t te char i té quoi de plus admi ­

rab le 
Que la feuille d ' é r a b l e ? . . . 

miô) 

La profession de foi du Maire 

(Air: La Souris d'Hôtel.) 

Ecoutez, mess ieurs j ' vous aver t i s . 
C'est moi qui suis le g rand boss ic i ! 
J e n'ai nul l 'ment besoin d 'expert ise , 

- J e suis ma guise 
Sans a u t r e avis ! 

J 'a im' mieux agir selon ma conscience. 
Car j ' su is l'seul h o m m e en qui conf i ance ; 

Quand on br i s ' le décorum 
Vi t ' j ' pose un u l t imatum, 

Du Conseil à moi seul j ' su is l 'quorum 

Refrain. 
Car si je fus élu mai re 
C'est pour conduir ' les a f f a i r e s ; . 
Aussi j 'veux les condui r ' sans hés i te r 
Et j ' su is cer ta in de ne pas me t r o m p e r ! 
Mais quoique j ' sois infaillible, " 
Ma t âche est parfois p é n i b l e . . . 
N 'essayez donc pas de fair ' les mal ins 

Avec le mai re M a r t i n ! 

P A R O D I E (Ruy-Blas) 

Bon appé t i t mess i eu r s ! O con t rô leurs in tègres ! 
Echevins v e r t u e u x ! voilà vo t re façon 
De servir , serv i teurs qui pillez l a m a i s o n ! 
Donc vous n'avez pas hon te et vous choisissez l 'heure, 
L 'heure sombre où le peuple, en t r e vos griffes, p leure ! 
Donc vous n'avez ici pas d ' au t res in té rê t s 
Que de remplir vot ' poche et vous enfuir a p r è s ! 
Soyez flétris devant vo t re ville qui tombe, 
Fossoyeurs qui venez la voler dans sa t o m b e ! ; -
—Mais voyez, regardez , ayez quelque pudeur . — 
La Ville et sa ver tu , la ville et sa g randeur , 
Tout s'en va. Nous avons, depuis dix neuf cent qua t re , 
Pe rdu no t r e pres t ige , et cela sans c o m b a t t r e ! 
Mais voyez, messieurs C'est par t rop humil iant , 
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P A R O D I E (Suite) 

T o r o n t o , qui vous hait , vous r ega rde en r iant . 
Comme si le Conseil n 'é tai t plus qu'un fantôme 
La Mon t réa l T r a m w a y s fait d'ici son royaume ; 

• Lomer _vous t rompe ; il ne faut r isquer qu'à demi 
U n voyage à Québec, quoique pays ami. 
Les r 'venus épuisés se c r ampqnn 'n t à leur axe 
Qui commence à ployer sous le fardeau des taxes ! 
Afin d 'exproprier Mont réa l indigent 
Se saigne aux qua t re coins pour t rouver de l 'argent ; 
Le Conseil sur lequel M o r g a n met ses colères 
S'épuise à p ro tes t e r con t re les a r b i t r a i r e s . . . 
E t vous o s e z ! . . . Messieurs , eh deux ans , songez-y. 
Le peuple, — j ' en ai fait le compte , et c'est a ins i ! — 
P o r t a n t sa charge énorme et sous laquelle il ploie, 
P o u r vous voir disputer avec a u t a n t de joie, 
Le peuple misérable , et qu 'on pressure encor, 
A sué je ne sais combien de mill ions d 'or ! 
Et ce n'est pas assez ! Et vous voulez, mes m a î t r e s ! . . . 
A h ! j'ai- hon te pour v o u s ! Vous expropriez, t r a î t r e s ! 
Quand la ville a besoin d 'assainir ses maisons 
Des gros spéculateurs vous chan tez les c h a n s o n s ! 
Comme si c'était peu de la gue r re des pr inces , 
Guerre en t re les journaux, qu'ils soient épais ou minces ! 
Tous voulant dévorer leur voisin éperdu, 
Morsures d'affamés sur un vaisseau perdu ! 
Nos t ro t to i r s évent rés implorent la main d 'oeuvre : 
C'est affreux. Les échevins, de grands mots , mais pas d 'oeuvres. 
Tou t se fait par in t r igue et r ien par loyauté . 
Mont réa l est l 'égoût où vient l ' impureté 
De toute nat ion. Et la ville à ses gages 
A vingt échevins de différents langages , 
França i s , anglais , y b u p i n s . . . Babel , mais c'est ici! 
La Polie', dure au pauvre , au r iche s 'a t tendr i t . 
Dans la boue on pa tauge et chacun c r i e : "A l 'aide!" 
—Hier j ' su is tombé, moi, dans l'eau, de tout mon raide ! — 
P o u r t a n t M. Robe r t s voudrai t nous me t t r e à s e c . . . 
Quand on par le d 'asphal te on vote pour l 'Astec ! 
E t le peuple en dét resse , avec les mor t s qu'il foule, 
Courbe son front sur qui la banque rou t e c rou le ! 
—Voilà! Lomer, h é l a s ! écrase du talon 
La pauvre Mont réa l qui n 'est plus que haillon : 
La ville s'est ruinée en ces ans si funestes 
Et vous vous disputez à qui p r e n d r a les r e s t e s ! 
Concordia dont les membres sont énervés 
Qui s'est couché ' dans l 'ombre et sur qui vous vivez, 
Expi re à ce régime OÙ son s.ortse te rmine , 
T r i s t e comme un fromag' m a n g é par la v e r m i n e ! 

P ré fon ta ine , en ces t emps d 'opprobre et de t e r r eu r 
Que fais-tu dans ta tombe, ô grand r é fo rma teu r? 
Lève-toi ! Vois ; les parcs , on cherche à les dé t ru i re , 
Les aba t to i r s de l 'Est s 'ér igent en empire . 
P r é f o n t a i n e ! il nous faut un b ras comme le tien 
Car M o n t r é a l se meur t , car M o n t r é a l s 'éteint ! 

Hélas ton hé r i t age est en proie aux vendeurs , 
• E t ce sont des pan t ins qui dev iennent f r audeu r s ! 

Au secours ! O géant , se peut- i l que tu dormes? 
L'Associat ion des Citoyens difformes 
Impose sa loi quand le peuple, sa p i tance , 
Meur t , pauvre chat noyé , dans les fosses d 'a isance! 

3ème TABLEAU 

La Résignation des Citoyens 

(Air: Vivre le cidre de Normandie!) 

L'Hôtel-de-Vil le est un lieu d'rêve 
Que le peuple doit f réquenter , 
Car de tax ' s c'est là qu'on nous grève 
Sans qu'on puisse s'en exempter . 

Nos échevins, nos cont rô leurs 
A nos t roubles jo ignent les leurs, (bis) 
A nos t roubles , à nos t roubles , 
Dont pe rsonne ne se t r o u b l e ; 
Tou t le monde en convient 
C'est de là que le t rouble nous v i e n t ! . . . 

Refrain. 

Viv' la joie et viv' la vie ! 
Consolons-nous donc comme ça 
Car cet te t isane- là 
Guéri t tou te ma lad ie ! 

Viv' la joie et viv' la vie 
Consolons-nous donc comme ç a ! 

bis. 

II •' 
C'est dans le pays ousque nous sommes 
Que, perché sur son beau fauteuil , 
Le mai r ' Mar t i n commande aux hommes , 
Car il voit tou t d'un seul coup d 'oei l! 
Qu'on soit con ten t , qu'on ne l 'soit pas, 
Il faut passer par c'qu'il dira ! 
C'est un g rand homme, c' t 'un g rand 

homme, 
Qui sait ê t re économe 
En é tudian t l 'budget 
Puisqu'i l en p répare le re je t ! 

La Fanfare du Maire 
La f an fa r e ! La f an fa r e ! 
La fanfar ' du chef Mar t in 

Aucune a u t r e n's 'y compare , 
T a n t ell' sait faire du t r a i n ! ! ! 

Le Secret de M. Côté 

(Air: Le» Dragons de Villar*.) 

Ne par le pas , P r imcau , je t 'en supplie, 
Car me t r ah i r sera i t un g rand péché ! 
Nul ne connaî t l 'amitié qui nous lie 
Ni le secret dans nos âmes c a c h é ! . . . 
j ' a i bien pleuré dans la dern ière 

é t re in te , 
Quand j 'm'exilai sous de calmes climats : 
E t si tu crois à l 'amitié sainte , 
Ne par le pas , P r imeau , ne parle p a s ! 

L'Hôtel-de-Ville 
(Air: Connais-tu le pays?) 

Connais- tu le pays où fleurit l 'manda-
mus, 

Le pays des pots d'vin et des dédacto-
phones . 

Où les t r amways s'allient avec les au to ­
bus. 

Où dans toute saison but in ' t d 'é trang 's 
personnes ! 

Où ra3'onne et sourit , commandan t au 
destin 

Infaillible et pompeux,- no t re maire 
Mar t in ! 

Ici combien voudra ien t le suivre 
Dans c,e moel leux fauteuil qui vit plus 

d'un gala ! . . . 
C'est là (bis) qu 'Médér ic veut vivre, 

Rêver (bis) dormi r ! 
C'est là qu 'Médér ic veut , vivre, 

C'est là, oui, c'est là ! 

La Flûte du Maire 
(Air: Les Cannes-flûtes.) 

J ' en tends t rès bien à r ire 
Mais j ' dé t ru i s l ' re rmisseau, 
Qui de moi veut médi re 
Et m'fair ' passer pour s o t . . . 
Dansez, mesdames , messieurs , 
Je joue mon p't i t morcea,u : 

(Il joue le refrain sur sa flûte.) 

H 

La vie est t rès p la isante 
Mais faut bien prof i ter 
De ce qu'elle p ré sen te 

Et pas s'iaisser m a n g e r . . . 
La danse est amusan t e 
Quand l 'maire fait d a n s e r ! 

III ; . 

Ci toyens , c i toyennes . 
Rappelez-vous de moi. 
Aux élect ions prochaines 
Votez du côté droi t ; 
C'est pour vous une aubaine 
De m'avoi r comme roi ! 

La Fanfare de l'Hôtel-de-Ville 
(Air: The Village Band.) 

Le concer t commence à l ' instant , 
Ils a jus tent leurs i n s t rumen t s , 
L 'a r t en eux r a y o n n e ! 
Au son de ces grands musiciens 
Dansen t les écus canadiens 

Que le peuple d o n n e ! 
Et n o t r e mai re t ient l 'archet 
Qui doit accorder la budget 

De la mét ropo le , 
Pourvu que l 'bureau de cont rô le 
Veuille chan t e r le rfjfrain 

Du chef Mar t in ! 
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Refrain. 

Ob !'... Les musiciens 
Du chef Mar t in 

Accorden t tous leurs ins t ruments 
Sur un m o n t a n t 
Payé comptan t , 
A no t re ville, , 
Dis 'nt les édilles, 
Mais no t re maire , 
T rès a rb i t r a i r e , 
Pens ' le con t ra i re 

Et d i t : "Accordez sur le mien, mes en­
fants , 

Vos in s t rumen t s !" 

II 
P e n d a n t qu 'Ménard jou' du violon 
T h o m a s Côté t ient le piston, 

C'est un vir tuose ! 
Lapoin t ' fait r é sonner l ' tambour 
En f rappant d'sus comme un vrai sourd ; 

O h ! c'est g r and iose ! 
Au violoncelle on voit Giroux, 
Ainey souffre dans un b a m b o u . . . 

Là-bas , sans a rmure , 
On voit l 'mair ' b a t t a n t la m'sure 
Suivez le mouvement des mains 

Du chef M a r t i n ! 
Refrain. 

4ème TABLEAU 

Santa Claus et 1916 
(Air: Silver ihreads among the gold.) 

SANTA CLAUS 
Vois, l 'hiver es t sur mon front, 
Dan s ton coeur est le p r i n t e m p s . . . 
Unira i - je aux cheveux blonds 
La froide neige d ' a n t a n . . . ? 

1916 
Qu ' impor ten t les cheveux blonds ou 

blancs. 
Les jou's flétri 's, les pas lents , 
Sous les baisers de l 'amour 
Le coeur e s t - j e u n e tou jou r s ! 

SANTA CLAUS 
P o u r t a n t , je me sens vieillir, 
Et mes pas sont chancelants , 
La neige ne peut s'unir 
A la rose du pr in temps ! 

1916 
Souvent sous le man teau de l 'hiver 

. Sont les fleurs et le p ré ver t 
E t sous les frimas tou t blancs 
Sont les roses du pr in temps ! 

(21IÔ1 

Les Cloches de Noël 
(Air: Carillon tyrolien.) 

I 
Dans nos vill's, nos campagnes . 
Quand descend le g r a n d Soir 
Au v e r s a n t des mon tagnes , 
S'élève un chan t d 'espoir ! 
Ce son t les cloches folles, 
B o u r d o n n a n t papi l lon, 
Et d o n t l 'âme s'envole 
En j oyeux cari l lon ! 

II 
A tous leur voix annonce 
Le m o m e n t solennel, 
Et diMis la nuit p rononce 
L 'angélus de Noë l ! 
Le voyageur s 'arrê te 
P o u r les mieux écouter 
Et son coeur mis en fête 
Re t rouve sa g a i e t é . . . 

5ème TABLEAU 

Les Chaplin 
(Air: Les suffragettes.) 

C O M M E R E : 
Puisqu 'aujourd 'hui Chaplin est parmi 

nous, 
Admirons- le sans qu'ça nous coûte un 

sou 

A R T H E M I S E : 
Moi je n 'demand ' pas mieux que de 

l 'aimer, 
Si j ' savais lequel a su me c h a r m e r ! 

P U C E S A R R A Z I N : 
Tâchez donc d ' r a t t r ape r le temps passé 
Au lieu d'un seul prenez les deux 

Charl ie ! 

C H A P L I N : 
Mais si tous deux il nous faut l 'épouser, 
Comment , ami, a l lons-nous pa r t age r? 

II 
F R I C O T T O : 

Dans ce p a r t a g ' je serai bon garçon, 
Garde la femm', moi je p rends le mil l ion! 

C O M M E R E : 
Mes amis quand on se met en ménage 
Deux seulement p r ennen t par t au 

p a r t a g e . . . 

A R T H E M I S E : 
J e vais vous dit' celui que je désire, 
C'est celui qui dans les vu's m'a fait r i re ! 

C H A P L I N : 
On dit qu'il est doux de s 'met t re en 

m é n a g e . . . 

F R I C O T T O : 
Sans l'million j ' i a i ss ' la femme et 

j ' déménage ! 

I I I 
C O M M E R E : 

Chaplin, prenez votre résolut ion, 
Qui prend la femm' prend aussi le 

mi l l i on . . . 

A R T H E M I S E : 
O mon Dieu ! combien de Charl ie m'en­

tourent . 
Es t - c ' donc là l'effet que produi t l'a­

mour ? 
Les vois-je en rêve?—Est-ce une illu­

s i o n ? . . 
Sont-i ls v ivan t s?—Ah! se igneur ! ils le 

s o n t ! ! ! 

C O M M E R E : 
Tous sont v ivants , admirez leur tour ­

nure , 

Leurs gestes fiers, leur comique figure 1 

| C 3 0 E Z > ] 

Chanson du rire 
(Air: Laughing song.) 

I 
Puisque vous m'invitez, 
Mes amis , à chan te r , 
J e vais m 'exécu te r 
Sans plus me fair ' p r i e r ; 
Avec moi répétez 
Cet air de gaieté 
Riez ! r iez 1 riez ! 
C'est bon pour la s a n t é ! 

( P o u r le refrain, on reprend l'air en 
r i a n t : " A h ! a h ! a h ! e t c . ) . 

II 
De tou t ' ma volonté 
J 'veux que l 'humanité 

Puiss ' r ire à sat iété 
Quand l'boche s'ra dompté I 

. Pour tous la l iberté 
N'sera plus contes té 
Et le r ir ' de Charlie 
S'ra la r éa l i t é ! 

( repr ise du rire) 

Pot-pourri Canadien 

L A U R I E R : 

(Air: Par derrière chez mon père.) 

J'ai bien en tendu dire 
Qu'Lemieux voulait m ' q u i t t e r . . . 
Pas d 'danger qu'il chavire 
T a n t que j ' gouverne ra i I 
Dévouement , fidélité. 
Sont deux d s e s quali tés ! 

L E M I E U X : 

(Air: A la claire fontaine.) 

En qui t tan t le collège 
J e m'suis o r i e n t é ; 
J 'ai suivi le cor tège 
De Sir Wilfrid Laurier . 
Je lui suis encor fidèle, 
Toujours je le suivraiJ (bis) 

C O M M E R E : 

(Air: Un Canadien Errant.) 

Nous suivons te vieux chef, 
Le g rand chef libéral, 
Il conduit no t re nef 
Au por t nat ional . 

bis 

A R T H E M I S E : 

(Au Clair de la Lune.) 

A la polit ique 
, Wp ' ' J e n 'entends r i en ; 

Mais j ' ehan t ' le cant ique 
Dont mon coeur est plein. 
L 'amour me fait vivre 
Un rêve é t p i | é . . . 
Mou âme s'enivre 
Dans les yeux d'Charlie ! 

P U C E SARRAZIN : 

(Air: Malbrough j 'en va-t-en guerre.) 

Le temps est à la guer re . 
C'est ben slack et ça ne va guère 1 
Le temps est à la guerre . 

Quand donc qu'ça finira? 

LA P A T R I E C A N A D I E N N E : 

(Air: Vive la Canadienne.) 

Buvons à la Pa t r i e 
Vole, mon coeur, vole 1 
Buvons à la P a t r i e 
Ainsi qu 'à ses e n f a n t s ! 

C O M M E R E : 

(Air: O Canada!) 

Je bois à toi, pays de mes: amours , 
Sol canadien que j ' a imera i tpujoiirs. 
Cher et g rand pays admirable 

Te r r e de l iberté ! 
Pays où t r iomphen t l 'érable 

Et l 'hospi ta l i té! 
Te r r e bénie, n icomparable , 
Je bois à toi, à ta p r o s p é r i t é ! {b\%) 
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